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mémorables de l'iiistoire de l’Eglise. Il fuit la lumière sur les 
tristes événements qui se déroulent aujourd’hui dans notre 
infortunée mère-patrie. Il répond à toutes les questions qu'on 
a pu se poser, il signale et réfute les erreurs et les faussetés 
qui ont malheureusement trouvé cours, même parmi nous, 
dans certains milieux et dans certaines feuilles publiques. Il 
fait voir sur qui pèse la responsabilité des maux sans nom
bre dont souffrent aujourd’hui les catholiques de France. Il 
dit pourquoi Vie X a condamné une loi, et des lois, inspirées 
par la haine de la religion, et qui s’attaquaient à la divine 
constitution de l’Eglise, en méconnaissant sa hiérarchie, 
son droit de propriété et la liberté sacrée de son culte. Il est 
éloquent et touchant à la fois. On y sent la fe'rmeté que rien, 
pas même la mort ne saurait ébranler, et la tendresse d’un 
père qui pleure sur les égarements de ses fils. Il marque au 
front les persécuteurs d’un opprobre éternel. Oui, devant le 
monde entier, les sectaires qui gouvernent en ce moment la 
France sont à jamais flétris. Leurs noms vivront dans l'his
toire, mais pour leur propre honte, comme ceux de Ponce- 
Pilate et de Julien l'apostat. Le nom de Pie X, au contraire, 
rappellera une des luttes les plus glorieuses de notre temps 
pour la vérité, la justice, l’honneur et la liberté.

Dans cette lettre vraiment inspirée le triomphe est prédit 
aux méprisés et aux persécutés d’aujourd’hui. " Quelle que 
soit la violence de la bataille, dit le pape, finalement la victoire 
restera entre vos mains C’est le grand mot qui console. 
Nous aussi nous avons confiance avec notre immortel pontife, 
et, dans la prière, nous attendons la victoire qu’il nous promet.

Recevez, chers collalforateurs, l’assurance de mes bien 
dévoués sentiments en Notre-Seigneur.

■f PAUL, AitcH. ue Montréal.


